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1.
En se glissant avec son fils Jacob dans la queue pour le ferry qui devait les conduire à Constantis, la petite île grecque où ils passeraient les vacances, Amy Prentice sentit pointer son anxiété.
Tout avait paru si facile, ce matin, quand ils s’étaient mis en route ! De chez elle, en Angleterre, l’idée lui avait paru excellente : une fois sur l’île, elle révélerait à Jacob que son père était grec. Mais maintenant, elle doutait. Elle craignait d’ouvrir la boîte de Pandore.
Et si une complication surgissait ? Quelque chose qu’elle n’aurait pu prévoir ? Si elle ne se montrait pas très prudente, elle pourrait très bien créer plus de problèmes qu’elle n’en réglerait…
A huit ans, Jacob en savait très peu sur son père, à part qu’il était médecin et qu’il travaillait aux Etats-Unis — ce qui expliquait qu’il ne l’ait jamais vu. Il avait tout accepté sans poser de questions, du moins jusqu’à ce que les autres enfants de sa classe commencent à le chahuter un peu. Même si une partie d’entre eux venait de familles monoparentales, au moins gardaient-ils le contact avec leur parent absent. Jacob, lui, n’avait encore jamais rencontré son père — ce dont elle était totalement responsable.
Neuf ans plus tôt, Nicolaus Leonides, n’avait pas fait mystère de son manque d’intérêt pour l’enfant qu’elle portait, et elle n’avait aucune raison de penser qu’il avait changé d’avis entre-temps. Surtout avec tout ce qu’elle avait pu lire à son sujet !
Nico avait atteint tous les buts qu’il s’était fixés, notamment celui de devenir un chirurgien esthétique mondialement réputé. Son nom était désormais synonyme de perfection, et seuls des gens très fortunés pouvaient s’offrir les soins qu’il dispensait dans son cabinet californien. Alors, non, même si elle avait eu l’intention de le contacter — ce qui n’était pas le cas — , les problèmes de Jacob ne l’intéresseraient sûrement pas. Séjourner sur cette île où Nico avait passé presque toutes ses vacances durant son enfance et son adolescence était simplement une façon de donner à Jacob une notion de son héritage paternel.
Pourtant, elle se sentait soudain incertaine, et même anxieuse.
Elle marqua une pause, la lourde valise à la main, envisageant pour la centième fois le pour et le contre.
Jacob, qui s’était déjà engagé sur la passerelle, se rendit alors compte qu’elle ne l’avait pas suivi.
— Grouille-toi, m’man ! On va rater le ferry si tu te dépêches pas !
Son excitation la fit sourire.
Ce voyage donnait un coup de fouet bienvenu à son moral. En temps qu’infirmière en chef de l’unité d’évaluation médicale de l’hôpital de Dalverston, elle était soumise à des horaires très exigeants. Ces vacances, même courtes, seraient l’occasion de rattraper toutes ces heures qu’elle ne pouvait pas consacrer à son fils.
Prenant une profonde inspiration, elle souleva sa valise pour gravir la passerelle.
Les dés étaient jetés. Si sa décision devait être source de problèmes, eh bien, elle les réglerait du mieux qu’elle pourrait. Et puis, il n’y avait aucune raison qu’ils tombent sur Nico. Il était à des milliers de kilomètres d’ici, sûrement occupé à remplir toujours plus ses coffres-forts débordants.
*  *  *
Lorsque Nico se présenta à l’embarquement, les derniers passagers étaient déjà à bord, et le ferry se préparait à appareiller.
Skata ! S’il le manquait, il serait coincé ici jusqu’au lendemain, ce qu’il ne pouvait pas se permettre. Pas avec tous les patients déjà inscrits pour la matinée sur son carnet de rendez-vous.
Il s’élança et sauta sur la passerelle juste au moment où l’équipage s’apprêtait à la remonter, en adressant un sourire d’excuse au vieux marin qui fronçait les sourcils dans sa direction.
Il était malgré tout heureux de constater qu’il était encore en assez bonne forme pour ce genre d’exercice. Trois ans plus tôt, lorsqu’il avait fait son infarctus, il avait vraiment cru devoir se résigner à une existence sédentaire. Il lui avait fallu de longs mois pour s’accoutumer à l’idée de sa propre mortalité, mais il s’était finalement aperçu que la possibilité d’apprécier la vie lui était toujours offerte. L’essentiel était de ne pas prendre de risques inutiles.
Ouvrir son cabinet en Californie et attirer une nombreuse patientèle avait été jusque-là une véritable raison d’être, et il avait dû pour cela travailler dix-huit heures par jour et passer sur le Net le peu de temps libre qu’il lui restait. Son cardiologue lui avait dit sans détour qu’il ne pouvait pas continuer sur ce rythme. Du moins, pas s’il voulait éviter une nouvelle crise cardiaque. Aussi avait-il réorganisé son mode de vie, en commençant par le plus gros problème auquel il était confronté — le stress.
Il avait donc vendu son cabinet pour revenir en Grèce et avait pris une année sabbatique afin d’envisager ce qu’il souhaitait faire du reste de sa vie.
Cela n’avait pas été aisé. S’engager dans une autre voie que celle à laquelle il avait consacré presque vingt années lui apparaissait impossible. Jusqu’au jour où il s’était rendu sur Constantis, cette île minuscule où sa sœur et lui séjournaient autrefois avec leurs grands-parents pour les vacances.
Là, il s’était découvert une puissante envie de s’y installer.
Comme à l’époque, il n’y existait aucun service médical. Pour se faire soigner, il fallait se rendre sur le continent…
Il avait contacté l’IKA, l’organisme de sécurité sociale grecque, qui avait accueilli avec un enthousiasme mesuré son projet d’ouvrir une clinique offrant des soins élémentaires ainsi qu’une unité d’hospitalisation d’une dizaine de lits. Ce n’est qu’au terme de longues négociations qu’il avait enfin reçu le feu vert. Et, surtout, sans doute, grâce à sa proposition de financer lui-même le coût de la construction.
Depuis son ouverture, douze mois plus tôt, la clinique Ariana Leonides ne désemplissait pas.
Il remonta le pont du bateau, souriant en passant à plusieurs connaissances.
Même s’il avait une dizaine d’assistants dans sa clinique, il était bien connu des insulaires — une facette de son job qu’il appréciait. En Californie, il avait toujours su que les invitations pour les cocktails ou les soirées qu’il recevait n’étaient dues qu’à son statut social…
Des cris et une soudaine agitation attirèrent son attention sur un groupe de personnes agglutinées contre la rambarde.
Vite, il se fraya un passage parmi elles.
Une fille était allongée sur le pont, inconsciente. A sa tenue — un short en jean et un débardeur —, il était évident que c’était une touriste. Un jeune homme était agenouillé près d’elle, l’air paniqué.
— Je ne comprends pas ce qu’il s’est passé, dit celui-ci d’une voix angoissée. Elle était en train de prendre des photos avec son smartphone, et elle… Elle s’est effondrée !
Nico saisit le poignet de la jeune fille et constata l’extrême rapidité de son pouls.
— Ça lui arrive souvent de s’évanouir ?
— J’en sais rien, moi. On s’est rencontrés y a deux jours !
— Je vois. Comment s’appelle-t-elle ?
— Jane, répondit le garçon. Et elle est australienne, c’est tout ce que je sais. On n’a pas eu le temps de se dire grand-chose. On a juste fait la bringue ensemble.
« La bringue… » Autrement dit, ils avaient sans doute bien bu et peut-être même pris de la drogue. Il avait déjà eu affaire à plusieurs cas de ce genre. Le plus difficile, alors, était de le faire avouer à ces jeunes, afin de leur prescrire un traitement approprié.
Se redressant, il entraîna le jeune homme à l’écart.
— A-t-elle pris quelque chose ? Je suis médecin. Vous devez me dire si elle s’est droguée, sinon je ne pourrai rien pour elle.
— Non ! Ce n’est pas ça du tout !
Le jeune homme avait beau protester, il mentait, c’était évident.
— Ecoutez-moi bien, insista Nico d’un ton plus dur. Je me fiche de ce que vous, vous pouvez avoir avalé. Ce qui m’importe, c’est elle. Si elle a pris de la drogue, j’ai besoin de savoir quoi. Sans traitement adéquat, elle pourrait en mourir. Est-ce que vous comprenez ce que je vous dis ?
— Mais puisque je vous dis que je la connais pas ! s’écria le gars, qui, brusquement, tourna les talons pour se fondre dans la foule des curieux et disparut.
Pestant entre ses dents, Nico s’agenouilla de nouveau près de Jane.
Elle était brûlante, et sa respiration superficielle appuyait la théorie de l’overdose. Le problème était de savoir de quelle drogue il s’agissait.
Partant de l’hypothèse qu’elle avait absorbé un stupéfiant, il la fit rouler sur le côté de crainte qu’elle ne vomisse.
— Ma mère, elle est infirmière, dit une petite voix à côté de lui. Je peux aller la chercher, si vous voulez.
Une assistante lui serait précieuse en effet, surtout si le cœur de Jane lâchait.
Relevant la tête, il rencontra le regard d’un gamin de sept ou huit ans avec des cheveux châtains et des yeux bruns. Curieusement, son visage lui parut familier.
Il lui sourit.
— Ce serait bien, oui. Je crois que je vais avoir besoin d’aide.
Le garçon partit aussitôt en courant.
Nico reporta son attention sur la fille, dont il contrôla une fois de plus le pouls et la respiration. Il n’y avait aucune amélioration, mais au moins l’état de Jane n’avait pas empiré.
— Jacob m’a dit que vous aviez besoin d’aide ?
La voix claire couvrit une seconde le bruit ambiant, et il eut l’étrange sensation que son cœur, brusquement, cessait de battre.
Amy ? Ici ? Non, ce n’était pas possible.
Pourtant, alors qu’il fixait la silhouette fine qui se découpait en contre-jour devant lui, il sut que si. C’était bien elle que le destin venait de remettre sur son chemin…
— Toi ?
Il eut l’impression qu’elle avait crié. Mais non, elle avait à peine murmuré, il le savait.
Il se redressa, s’efforçant de mettre de l’ordre dans ses pensées.
Il y avait peu de choses de son passé qu’il regrettait, pour la bonne raison qu’il s’était toujours focalisé sur l’avenir et sur la carrière qu’il s’était promis d’embrasser. Chacune de ses décisions avait été mûrement réfléchie — sauf une : jamais il n’avait eu l’intention de la mettre enceinte.
Son regard glissa sur ses cheveux châtains mi-longs et les courbes gracieuses de son corps avant de rencontrer ses yeux verts.
Le temps semblait n’avoir eu aucune prise sur elle. Pourtant, presque neuf ans s’étaient écoulés. Incroyable.
— Amy…
Après toutes ces années, son nom franchit ses lèvres avec un naturel qui le surprit.
— Tu as une idée de ce qu’il lui arrive ?
La question lui fit brutalement reprendre pied dans la réalité : le moment serait très mal choisi pour égrener ses regrets sur ce qu’il s’était passé entre Amy Prentice et lui.
Il se pencha de nouveau sur la fille, s’obligeant à ne pas déborder de son rôle de médecin.
— Je penche pour une overdose, répondit-il, soulagé de constater qu’il pouvait encore fonctionner en mode professionnel. Tiens, tu pourrais regarder dans son sac à dos ? On trouvera peut-être un indice qui permette de savoir ce qu’elle a pu prendre.
— D’accord.
*  *  *
Amy s’agenouilla afin d’ouvrir le sac, faisant de son mieux pour calmer le tremblement de ses mains.
Le choc de cette rencontre avec Nico ne favorisait certes pas le calme exigé dans ce genre de circonstance. Surtout pour Jacob. Il n’était pas question que son fils apprenne que cet homme était son père !
Aussi, se concentra-t-elle sur le sac de la fille où elle découvrit, sous les habituels articles indispensables pour tout vacancier, une petite bouteille en verre qu’elle montra à Nico.
— Sauf erreur de ma part, c’est du GBL. Le flacon est à moitié vide, mais on ne peut pas deviner ce qu’elle a ingurgité aujourd’hui.
— C’est sûr. Mais, au moins, on sait à quoi on a affaire. Ce qui ne garantit pas que nous pourrons l’aider.
Amy acquiesça en soupirant.
Le gamma-butyrolactone était devenu très populaire chez les étudiants. Une simple petite dose provoquait un puissant effet sédatif, et si on le mélangeait avec de l’alcool, il devenait potentiellement très dangereux. Il menait alors le plus souvent à l’inconscience, voire à la mort. Pour avoir une chance de s’en sortir, cette fille devait immédiatement recevoir le traitement nécessaire.
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